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raison naturelle, telles que sont assurément l'existence de Dieu, la spiritualité et
l'immortilité de l'âme.-Eniporée dans une nouvelle carrière d'erreurs; la.secté
des francs-maçons n'a pas échappé à ces écueils. Bien lu'en effet, prise dans
son ensemble, la secte fasse profession de croire à l'existence de Dieu, le téMoi-
gnage de ses propres membres établit que cette croyance n'est pas pour chacun
d'eux individuellement l'objet d'un assentimcnt ferme et d'une inébratilable
certitude. Ils ne dissimulent pas que la question de Dieu est parmi eux une
cause de grands dissentiments. Il est méme avéré qu'il y a peu de temps, une
sérieuse controverse s'est engagée entre eux,à ce sujet. En fait, la séce laisse
aux initiés liberté entière de se prononcer en tel ou tel sens, soit pour a1trmer
l'existence de Dieu, soit pour la nier; et ceux qui nient résolument ce d gme
sont aussi facilement à l'initiation que ceux qui d'une certaine façon l'adme tent
encore, mais en le dépravant, comme les panthéistes, dont l'erreur consiste pré-
cisément, tout en retenant de l'Etre divin on ne sait quelles absurdes apparences,
à faire disparaitre ce qu'il y a d'essentiel laus la %éîité de son existence.

O Or, quand ce fondement nécessaire est détruit, ou seulement ébranlé,, il va de
soi que les autres principes de l'ordre naturel chancellent dans, la raison hum ,ne
et qu'elle ne sache þas à quoi s'en tenir ni sur la création du monde par un da
libre et souverain du Çréateur, nésur le gouvernement de la Providence, ni sur
la survivance de l'âme et de la r(alhté d'une vie future et immortelle succédant à
la vie présente. L'effrondemont des véritéE ,ui sont la base de l'ordre naturel et
qui importent si fort à la conduite ratiornile et prati'que de la vie, aura un
contre-coup sur les mours privées et publiques.-Passons sous silenet. ces vertus
surnaturelles qu'à mois d'un don de Dieu, personne ne peut ni pra'iquer, ri
acquérir.; vertus dont il est impossible de trouver aucune trace chež ceux q'il
font profession d'ignorer dédaigneusement la lédemption du genre humain, la
Grâce, les Sacrements, le bonheur futur à conquérir dans le ciel. Nous parlbns
simplement des devoirs qui résultent des principes de l'honnétett naturelle.

Un Dieu qui a créé le nionde t t le gouverne par sa providence; une loi éter-
nelle dont les prescriptions ordonnent de respecter l'ordre de la nature et d4fen-
dent de le troubler; une lin dernière placée pour l'âme dans une région supé-
r.ieure aux choses humaines, et ai-de'à de cette hôtellerie terrestre ; voilà les
s ourceîs, voilà les principes de toute justice et honnêteté. Faites-les disparalîre
(c'est la prétention des Naturalistes et des francs-maçons) et il sera impossible de
savoir en quoi consiste la science du juste et de l'injuste et sur quoi elle s'appuie.
Quant à la mQrale, la seule chose qui ait trouvé giâce devant les membres de la
secte.maç.nnique et dans laquello ils veulent que la jeunesse soit instruite avec
soin, c'est celle qu'ils appellent " morale civique-morile indépendante-morale
libre "-en d'autres termes, morale qui ne fait aucune place aux idées religieuses.

Or, combien une telle morale est inso lisante; jusqu'à quel roint elle manque
de solidité et fléchit sous le souflfe des passions, on le peut voir assez par les
tristes résultats qu'elle a déjà donnés. Là en effet. où, après avoir pris la place de
la morale chrétienne, elle a commencé à régner avec plus de libirté, on a vu
proinptement dépérir la probité et l'intégrité des mours, grandir et se fortifier les
opinions les plus monstrueuses et l'audace des crimes couler à:pleins bords. Ces
maux provoquent au.oiird'hui des plaintes et des lamentations universelles, aux-
quelles font parfois écho bon nombre de ceux-là mêmes qui, bien malgré eux, sont
contraints de rendre hommage à l'évidence de la vérité.

En outre, la nature humaine ayant été viciée par le péché originel et étant
dvenue à cause de cela beaucoup plus disposée au vice qu'à la vertu, l'honné-
toté est absolument impossible si les mouvements désordonnés de l'âme ne ,sont
pas réprimés, et si les appétits n'obéissent pas-à la raison. Dans de c.nflit, iLfaut
souvent mépriser les intérêts terrestres et se résoudre aux plus durs travaux et à
la souffrance, pour que la·raison victorieuse demeure en possession de sa princi-
pauté. Mais les Naturalistes.et les francs-maçons n'ajoutant aucune foi à -la révé-
lation qae nous tenons de Dieu nient que le père du genre huain -ait péché et
par conséquent que les forces du libre arbitresoýer4 d'aucutine facon a débiitévq


